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Ce qu 'est le bolcliévisme LA GUERRE D'ANATOLIE

Gavarni a illustré un livre de-j qui avaient le crâne bourré de
meuré célèbre : Les animaux peints j e *tte uropie ont dû en déchanter.
par eux-mêmes. Qui illustrera le
iivré-destiné à épouvanter les gé-
nérations futures : Les Loichéuistes
peints par eux-mêmes ? Il faudrait
pour cela un artiste génial comme
Jacques Gall. t qui a gravé : Les
horreurs de la

Non seulement les salaires ne sont
pas égaux entre ouvriers d'uneunè-
me industrie, "mais on a dû insti-
tuer des primes à la production
pour parer à la pénurie générale
qui menaçait. Il est vrai que la me-

guerre, ou comme| Sllre a été vaine, villa socialisationGustave Doré à qui sont dues iesj de tous les biens,fonds immobiliersplanches de ГEnfer de Dante. Néan-jj e t mobi iers, base de ia conceptionmoins, à défaut du b irin, on peut! soviétique.
essayer d'esejuisser à la plume uriei Or, cette socialisation, qui est

i'abracadabra de ia [de Interna-
hormis, qu'a-t-elle donné? Lorsque,confessé un des confidents de Lenin
«011 eut remis auxmains des collcc-
Huilés 85 ojo de l'industrie russe,
des difficultés de tous ordres se pré-sentèreht : désarroi des transports,
grève des techniciens, pénurie d'où-
vrïers qualifiés, discipline relâchée,
m nqué d ardeur au travail,» Et on
est lorcé de convenir qu'on a pro-
ce Jé a des socialisations trop nom-
breuses. Mais qu'importe. «Assurer
le salut du régime est la loi suprême.»
C'est au nom du salut public quela Terreur rouge exerce en Russie

son effroyable despotisme. Il n'y a

plus de tribunaux hiérarchisés,
avec des magistrats de carrière.
Ils sont remplacés par un «tribunal
du peuple» unique par «rayon
géographique»,constitué d'ouvriers
et de paysans. Par excep ion les
menées et actes de la feontre-révo-
lotion sont déférés à un tribunal
révolutionnaire et à des commis-

Moustafa Kemal, dictateur militaire,
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adresse aux Turcs un appel

proce-

essayer d'esquisser a la pi
a pourtraicture» du bolcliévisme,
d'après ses adeptes mômes. Cela
sera sans doute de nature à inspi-
rer de salutaires réflexions; aux

Ottomans sensés que n'aveugle
pas un nationalisme dévoyé со n ne

les dirigeants d'Angora qui, dans
une exaeerbution touchant à la

frénésie, n'hésitent pas à iier par-
tie avec les Soviets.
Deux des Lamas delà Ille Iut^r-

natiouale, les citoyens Cachin et
Pcoisard, ont été en Russie ad-
mirer sur placides beautés du ré-

giou soviélisti et, à leur retour,iU
fie sont empressés de faire conuai-
tre urbi et orbi combien la Russie
tst heureuse sous la dictature du
prolétariat. Tout d'abord, ils affir-
ment que le pouvoir, en R rigîe, a
ses ratines dans la volonté popa-
iaire directement consultée. Corn-
meut s'exprime celte « volonté po-
pulaire » ? Par 1 organe des 630,000
adhérents au picte communiste
qui constitue l'armature de la die-
tature prolétarienne. Sur une po-
pulation de cent trente millions
d'habitants, six cent trente mille
individus c'est vraiment trop peu
pour incarner la volonté populaire.
Quant au régime auquel cette

poignée de malandrins — si l'on
juge des soldats par les cil fs
comme Rosenfeld, dit Kamenew,
i'mkelstein dit Litvinolf, Le Rétif,
ex-compagnon de Bomot, dit Kil-
batchiciie, etc., cette épitiiète n'est
pas encore péjorative — prétend
soumettre l'immense majorité de la
nation, il est joli. Le paysan doit
obéir à tout «rdre de réquisition.
L'ouvrier est astreint au travail
gratuit des samedi çomuiu .ist.es.
Paysans, ouvriers, intellectuels do -

vent faire la propagande pour les
«mots d'ordre» du parti, dans les
usines principalement. Celui qui a

des qualités oratoires ne saurait se

refuser à la propagande orale, cha- condamnables que ie> intrigues!qua fois quede parti a besoin de son avec les partis réactionnaires. L'es]concours. S'il a des qualités admi-j U!lrtS m les autres doivent êtrejnistçatiyes, le pirti les utilise à sa |châtiées avec une égale sévérité.»jjguise. S'il est en état de porter 1 es j (ges quatre aanées de régime so -farmes, il est obligé de suivre desjvdétique ont cause la-rui
«ours de préparation militaire pour Russie. La socialisation a
être prêt à aller au front au pre-
ïuier appel. Chacun doit verser une

Les Grecs à Gué'vé et à Sabandja

La Danse
des nouvelles

Paris, Août 1921
Si les historiens de l'avenir comptent

sur les journaux d'Occident pour y trou-
ver des documents sur la guerre gréco-
turque de 1921, je plains d'avance се.ч

infortunés. Ils devront d'abord se livrer à
un travail cartographique auprès duquel
les recherches-de M.Maspero sur les hiéro-
giyphes des pyramides fut un jeu d'en-
i'ant. Pour deviner que Agonehah n'est
autre que Altuntaseh il faut un flair divi-
natoire et comme d'autre part pas une

carte d'orthographié les noms de la même
manière et que les noms qui sont sur une
carte ne sont pas sur une autre, il faut,
pour suivre la campagne, consacrer tout
le mur d'une salle de billard aux diffé-
rentes éditions et aller, de l'une à l'aelne,.

ï les communiqués à la main. Ce

un faux en écriture publique, personne
ne croirait que vous avez commis tous ces

crimes, mais bien des gens soupçonne-
rait que malgré tous vos démentis indi-

qués vous devez être coupable au moins
de l'un d'entre eux.

l'ensemble de la nation et tous ensetn-

ble vons contribue à la victoire.

| La fête hippique de Maerikeuy
j Très belle a été, dimanche, au

| champ de coarses de Maerikeuy, lafête hippique donnée par le général
Charpy et les officiers du С O.Ç.
Une foule nombreuse, élégante et
choisie, y a assisté. On y remar-
qùait un grand nombre de membres
du corps diplomatique, beaucoup
d'officiers alliés des armées de
terre et de mer et l'élite de la so-
ciété de Péra.
L'arrivée du général Pellé, Haut-

Commissaire de la République, a
été saluée par les accents de la
Marseillaise jouée par la musiquedu 66e et que toute l'assistance
écouta debout. Les jeux commen-
cèrent. Us furent tous très réussis,

Je me considère heureux et fier d'être 'notamment les Courses de tetes, le
Jeu de la rose, YAttaque de la Ca-
ravane.

René PUAUX

Communiqué officiel hellénique
Du 6 août

à la tête d'an pareil peuple qui me donne
unepareille armée. Et vous, n-^s chers

pallikares, vous pouvez crier à notre

mère la Grèce : « Dors tranquille. Noue
sommes là qui veillons sur 'oi. Notre
baïonnette fera tes droits respectables.
Et nous allons là où ton ordre nous en

voie. »

Eski-Chehir, le 31 juillet 1921

CONSTANTIN. R.

Déclarations de M. Gounans
Athènes, 7 août

La reprise des sauts de haies, à
laquelle prirent part seize officiers,
fut vraiment remarquable.
Le clou de la journée fut incon-

testablement la présentation de la
section d'artillerie montée, mise
en fonction et retirée de la ligne
de feu. La mise en batterie fut
exécutée avec une rapidité qui te-
naît du prodige et une incroyable
précision de mouvements : chefs
de pièces, conducteurs et servants
se montraient admirables.
La fête se termina par la Fania-j Le premier ministre M. Gounaris et tel .

Sur le front rien de par lieu- j ministre de la guerre M. Théotoks sonti" l(i le où nos Spahis firent
Her.fjee irréguliers continuent j arrivés au Pirée par le contrc-lorpilleui

4 extraordinaires. La
dure n'est Ras compliquée. : Avec 1 lss communiqués à la main. Ce genre
elie, pas moye 1 de courir le m l- j d 'exercice demandant beaucoup de temps
quis. Constatation d'identité, cou- j et infiniment de patience, comme à l'é-
ia uuatio 1 et exécution. j poque ou l'on cachait des trésors dans
Ei ce qui concerne la doctrinales jardins publics, on comprend quebolciijviate, nul n'est,mieux en si-

tuation que Lénine 'de la définir.
Selon lui cela liberté est une nature
bourgeoise qui a pour but l'escla-
vage économique. Un gouverne-
ment d fer. composé de quelques
ho urne.; iof exibies, d'intelligence
claire et animés de l'espritde clarté
voilà ce qu'il faut à la Russie et
voilà ce qu'elle a la chance de pos-
séder. Tout Russe a le droit d'être
prolétaire et il doit être fier de cetie
qualité, mais il n'a pas le droit de
se dérober au travail ou de gagner
en l'exécutant. S î dérooer à son de-

1

voir ou ie re mplir en maugréant 1
sont des formes de trahison aussi>

les jonrnalistes, qui ont autre chose a

faire ne prennent pas ce souci et en-

voient à la composition les communiqués
turcs et grecs sans prendre la peine de
les vérifier.

îcontribuiion qui varie de 1 à 2 ojo
La fréquentation de toutes les as-

semblées du parti est un devoir
civique dont un contrôle inqnisi-
ïorial assure l'accomplissemînt.
Enfin, nul'ne peut quitter la loca-
iité où il réside s'il n'a l'autorisa-
tion du parti.
Tel est — sans Cèmpter les fusil-

lades qui ne se dénombrent plus —

le régime qui « répond, parait il,
aux présentes exigences du prolé
tariat » Il est permis desi deman-

der si le prolétariat éprouve une

pareille envie d'être ainsi courbé
sous un semblable caporalisme, di-
rimant de toute initiative, destruc-
teur de toute volonté, proscripfèur
tàè toute liberté. Il est vrai que
d'après les apologistes du bolchfe-
visme, l'organisation du travail n'a
pas encore trouvé son mo le défi-
nitif. Le marxisme allemand coin-

biné avec le communisme inhérent
aux anciennes institutions des Sia-
vesde Russie n'a pu produire qu'un
état de chose monstrueux, démon-
tranfc J'inaœtè de toutes les formules
des pharisiens du socialisme inter-
national, par l'impossibilité d'obte-
nir un résultat pratique de leur ap
plication.

Un article du Code communiste,
voire, socialiste, est l'égalité des sa-

laires, l'ouvrier gagnant autant que
le patron, le manœuvre autant que

lime de las
a tue non j g.» démenti est une denrée que l'onseulement 1 industrie et le corn j deteste clans les salles de rédaction. 11m rv,e п *> л г agi iyii toi е. ^''Ч semble porter atteinte à la réputation dutrente millions d individus se de-? , _ »

battent aujourd'hui dans le , a!Ï! u , jiourna!. Gest uie sorte ПоПевае. On ne

.le la famine. C'e»l par milliers que
*e »"»«"«•" ««tournent pas si l'on ne

les gens meurent par jour, faute î Ia'sa^ Pas un trop libéral accueil à des
d'un peu de pain. Ou dit que la j nouvelles suspectes, mais S'il fallait sus-
faim fait sortir le loup du Dois. TiJ pecter les nouvelles on n'insérerait plus
rera-t-eile les moujiks de leur арз-jj rien.

justiciers]t'aie et les fera-t-ede
inexorables des sinistres aventuriers
qui ont couvert la Russii desa Sp
et de ruines 1 C'est à souhaiter mais
ou n'osa pas l 'espérer.

A. de f a louquière.

L'ÂsisMarra al las Saiisls

Londres, 7 T.H.R.—D'après les jour-
qaux, la députation de !a mission com-

merciale russe à Londres, a rendu visite
au premier ministre et lui a présenté au

nom du gouvernement d^s Soviets, un

appel demandant du secours, contre la
farnine actuelle en Russie. Le Sunday
Times d t que le premier ministre est en
faveur du projet de venir en aide à la

Russie, estimant que le danger qui me-
naee les autres parties de l'Europe, se-

ront incalculables, si l'on donne libre
cours aux troubles que la famine pourra
engendrer

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de la

l'ouvrier dart. Tous les ouvriers feuille.

Le journalisme contemporain s'est fait
peu â peu une mentalité américaine. Il
faut amuser, distraire, piquer la curiosité
du lecteur et non l'instruire. La feuille
sortie des presses le matin estmorte quand
paraissent les journaux du soir.

liequiescat n расе. Pei sonne ne relit

le^jouinal de la veille. On peut écrire de-
main le contraire ce que l'on a écrit
hier. Personne ne s'en soucie. Que les
kemalistes soient sensés avoir investi
Brousse le samedi et qu'ils se batleDt le
lu di entre Eski-Chthir et Angora, cela
n'a aucune espèce d'importance. Gomme
sur les millions des lecteurs des grands

! journaux il n'y en a pas cent qui aient
ur.e carte à grande échelle d'Asie Mineure
qu'est ce que cela peut bien faire ?
Dans la psychologie populaire le clé-

menti à jet continu produit d'ailleurs un

effet contraire. On se dit : « Ces gens là
démentent trop. Il doit y avoir quelque
chose de vrai ! »

Si on vous accusait d'avoir suceessi-
vernent tué votre père, votre mère, as-

sommé votre femme, noyé vos enfants,
dévalisé votre patron, déserté et commis

h seprésenterpar centaines.
Général PAPOULAS

La politique grecque
Athènes, 7 août

A l 'issue d'une longue réunion, qui s'est
tenue au ministère des affaires étrangères
et à laquelle assistèrent, le ministre de
Roumanie et l'attaché militaire roumain,
revenu du front, M. Baltszzis a fait la
déclaration suivante aux journalistes :

Des jours particulièrement heu-
reuxse lèvent pour la Grèce. Je ne

peux malheureusement vous com-

muniquer des détails. Vous pouvez
néanmoins relever que les amis de
la Grèce font preuve envers elle, à
cette heure, d'une sympathie qu'elle
n'avait pas encore connue.»

Un ordre du jour
du roi de Grèce à l'armée
Officiers, sons-officiers et soldats,
de vous félicite et je vous remercie.

Je vous remercie au nom de la patrie
hellène pour louies les grandes choses
que vous avez accomplies, pour toutes
celles que vous accomplirez encore en

vue de parachever votre œuvre.

Avec votre vaillance ei la supériorité
de votre intelligence vous avez triom-
phé d'un ennemi qui a combattu avec

rage et avec talent. Vous avez suppri-
tné de vos pieds solides les distances et
renversé de vos mains de fer tout
obstacle. Les terribles tranchées de
Tennemi ont été transformées par vos

soins en châteaux de cartes et vous avez

ètreinl l'adversaire jusqu'à l'asphyxie.
Il a voulu trouver le salut dans la fuite
et vous l'avez poursuivi avec des ailes
d'aigles. It a essagé de revenir en arrière
et de vous attaquer et son attaque s'est
brisée, contre le rocher formé par les
lignes de vos baïonnettes et d$ vos canons.
Vous avez conlre-atlaqué et la violence
de votre offensive l'a décimé et dissous.
Le butin et les prisonniers que vous avez

entre les mains en sont la preuve. Tovt
ce que Tennemi a réussi à recueillir ei
à emporter avec lui au fond de l'Analo•
lie ne constitue plus que les restes d'une
armée. Vos magnifiques exploits sont le
résultat de l'immortel élan de l'âme
hellénique qui mène indomptable notre
race vers sa grande et noble destinée.
C'est l'élan qui inspire la baïonnette du
fantassin, le sabre du cavalier, le canon

de l'artilleur et qui conduit au devoir,
jusqu'au sacrifice le gardien des voies
terrées, le télégraphiste, le conducteur
d'automobile, l'aviateur, chaque ou-

vrier et chaque aide de l'armée.
Chacun de vous pense et agit comme

Vélos à 3 heures du matin. Avant son

départ, M. Gounaris déclara qu'ij était
entièrement satisfait des résultats des
opérations, que le moral de l'armée
était excellent et qu'elle était prèle à
tonte action complémentaire.
En débarquant le premier ministre se

borna à déclarer aux journalistes que les
opérations seront bientôt poursuivies jus-
qu'au complet anéantissement des der-
nières résistances de Tennemi, conformé-
ment à l'objectif général de la campa-
gne. Il ajouta qu'il ne songeait pas pour
l'instant à un voyage en Occident et,
dautre part, il n'était pas question de
convoquer l'Assemblée Nationale, qui
est en vacances

Presse Bureau
du Haut-Commissariat de Grèce

June fois de plus admirer leur ma-

"gnifique allure. AçP.

Moustafa Kemal, généralissime
De VAkcham :

D'après nos informations reçues en
date du 5 août, par la voie d'Ismidt, en
vertu d'une décision de la Grande Assein-
blée, Moustafa Kemal pacha est nommé
pour 3 mois généralissime de l'armée.
Ismet pacha a démissionné. Fevzi pacha
a assumé les fonctions de chef de l'état-
major général.

blicatiou difTèr-ç de£ informations données
par nos agences — de telles publications
ne pouvant avoir qu'un but malveillant=
et à éclairer le public sur la situation
réelle.

Le Président de la
Grande Assemblée Nationale

Moustafa Kemal

Los délégations ггшешзнпез
à Paris

On mande de Paris an Yerguir que les
deux délégations arméniennes se trouvant-
à P^ris vont adresser un mémorandum au-
Conseil suprême lorsqu'il s'occupera de
ia question d'Orient.

Communiqués kemalistes
du 3 Août

Les forces ennemies qui ont attaqué"
nos éléments de couverture à l'est de Keu-
pru-Hissar se sont vues obligées de se
retirer.

du 4 août
Sur le front occidental, rencontres en

tre détachements de reconnaissances.
(

du 5 août
Sur le front de Kodja-Ui, à l'est d'Iznik,

les nôtres ont fait subir de^ pertes
Moustafa Kemal a adressé la dépêche jjconsidérables à une force ennenïié

suivante aux différents bureaux du parti
de la Défense des droits nationaux
Notre armée, après avoir infligé à l'en-

nemi des pertes supérieures a" 20.000
hommes, s'est retirée en bon ordre sur dé
nouvelles positions à l'est dISski-Chéhir.
Le moment venu, elle livrera a l'ennemi
une bataille décisive.
Notre vaste pays et notre peupie prêt

au sacrifice nous garantissent ia victoire.
Cependant, pour que cet heureux résul-
tat soit obtenu, il faut que tous les fac-
teurs nationaux montrent la plus grande
activité. Sous ce rapport, l'organisation
de la Défense des droits a de très grands
efforts à déployer.
Aujourd'hui, l'œuvre principale est de

faire en sorte que l'armée et la nation
conservent leur énergie.
Dans ce but. de nombreux membres

de l'Assemblée ont été délégués en divers
lieux, en vue d'aider de leurs ifforts le

gouvernement.
Je prie tous mes collègues de travailler

sans relâche :

lo Assurer le bien-être des familles
des officiers et des soldats qui se trouvent
sur le front.

2o A contribuer à l'envoi au front de
ceux des hommes déjà appelés et qui
n'ont pas pu le rejoindre.

3o A réduire à néant toute publication
relative à la situation réelle, si cette pu- quels on peut se fier.)

formée de divers éléments qui vou-
lait avancer dans la direction de Gueurns-
nan-Otan.
Nos détachements de cavalerie opé-

rant dans la direction de Seuyuk et Boz-
Euyuk ont coupé les communications de
l'ennemi, détruit la voie, et ouvrant le feu
sur ses automobiles, en ont tué les chauf-
feors. L'ennemi s'est vu dans la nécessité
d'amener en toute hâte des renforts d'ar-
tillerie et de cavalerie.
Dans le secteur d'Eski-Chehir, acti-

vité de reconnaissances.

Un nouveau bulletin de victoire
du colonel Kiazim bey

Le colonel Kiazim bey, commandant
du corps d'armée de Kodja-Ili, a envoyé
la dépêche officielle suivante, datée du 5
août :

| С :*>.

Nos colonnes, avançant par Seuyad
vers Boz-Euyuk et In-Eunu, ont coupé,
sur la route d'Eski-Chéhir, les communi-
cations de l'ennemi avec l'arrière, et atta-

quant ses automobiles, etc., lui ont infligé
des pertes considérables.

Le commandant du corps d'armée
KIAZIM

(Ce colonel Kiazim bey est le même qui
avait annoncé, il n'y a pas longtemps,
la réoccupation d'Afion-Karahissar, de
Doumlou-Pounar et d'Ouc-hsk.
Voilà des renseignements officiels aux-
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La Grèce en Anatolie
Athènes* 8 août

L'«Eleftéros Xypos » annonce que
la Grèce a parfaitement organisé
les régions occupées d'Anatolie de

façon que la vie presque normale
est partout rétablie.

Le gouvernement grec permet,
après contrôle, l'exportation des

produits de ces régions à i'exté-

rieur.—(Bosphore)
Au Conseil Suprême

Londres, 8 août

La réunion d'aujourd'hui du Con-

et pour les Etats européens qui sont en

contact avec la Russie.

La commission
internationale

d'émigration
Genève, 7. T.H.R.—La commission in-

ternationale d'émigration tint hier deux

séances. Les représentants des grandes
compagnies de navigation exposèrent
leur point de "vue à l'égard delà règle-
mentation de l'émigfation.
La commission Knoll exposa au nom du

groupe ouvrier, prisesles mesures par les

Compagnies en faveur des émigrants.

une avance

Si dans ce

secours à

seil Suprême à Paris est large- j® 1!e déclara que ces mesures sont insuffi-

ment commentée par la presse

anglaise.
Le «Daily Chronicie » dit que les

Alliés doivent résoudre à cette oc-

casion des problèmes politiques
dont le règlement est attendu depuis
assez longtemps par l'Europe en-

tière. — (Bosphore)

L'Italie et le
Conseil suprême

Rome, 7. T. H. R. — En annonçant le

départ de M. Bonomi et du marquis Délia

Toretta pour demain soir, le bulletin

officieux de la Consulta, écrit:

«L'Italie est prête à faire tout son

possible, pour que le problème ger-

ma no polonais scit résolu au Congrès
de Paris ; notre pays n'a aucun intérêt

particulier à faire prévaloir. La question
de Haute-Silésie représente actnellement

un élément de troubles et de désordre

en Europe, l'Italie se propose de soutenir

la formule qui tiendra compte à la fois

du résultat plébiscitaire et des intérêts

politiques, économiques et moraux des

deux p ays en litige sans toutefois que

cette formule puisse placer la Pologne
dans un état d'infériorité sur ses fron-

tières occidentales, car la Pologne dop

être un facteur de défense et de paix

pour elle-même pour les Etats baltiques

santés et dit qu'il faudrait recourir à la

potection en dehors des Compagnies.
La commission adopta la résolution j vahit toute l'Anatolie, sera obligée de se j

Tures, toutes les deux leur étant favo-
rables.
Mais envisageons aussi

hellénique jusqu'à Angora,
cas les Russes portent
l'Anatolie, j'estime pour ma part que la

situation de la Tuquie sera fort sombre.
Les Russes sont-ils capables de nous

aider ou non ?
Tout d'abord ils se trouvent exposés

à de graves difflculés au point de vue du

ravitaillement. En outre, ils ne sont pas
encore en état de porter secours à l'é-

tranger. En conséquence, il ne saurait

s'agir d'une assistance effective.
Si contrairement à mes prévisions l'ar-

mée russe envoie des renforts aux ke-

malistes, il faut avouer que cela sera

en notre défaveur, quant au résultat

qu'entraînera cette assistance militaire
effective.
L'armée hellénique même si elle en-

L'aide
à la Russie
Paris, 6. T.II.R. — Le concours des

Etats-Unis n'aura lieu que lorsque les

Américains retenus à Moscou auront été

libérés et alors on compte utiliser les

stocks des dénrées déjà constitués et en-

treposés dans plusienrs ports de la Bal-

tique notamment à Reval et Riga. Mais
l'Amérique entend que la distribution en

soit surveillée et contrôlée par ses agents
et elle insistera tout particulièrement sur
ce point. Son intention est de secourir

tout d'abord le million d'enfants russes

qui meurent littéralement de faim, ce

qui présente des difficultés presque in-

surmontables étant donné cette disse-

mination. Maxime Gorki vient de télé-

graphier à la délégation bolcheviste à

ET NOUVELLES
COMMUNAUTÉ GRECQUE
Dimanche matin uue foule de quelques

centaines de personnes était ailée pro-
tester contre certains membres du

St-Synode, qui sont les métropolites
d'Ënos,de Vizé des Dardanelles, de Tchor-
lou et de Cyzique, dont le mandat a ex-

piré et qui continuent à rester à Gons-

tantinople, Une députation composée de
17 personnes,s'étant présentée au locum-
lenens lui a remis un mémorandum in-
sistant pour l'éloignement de ces prélats.

Ces derniers avaient demandé au cours

d'une séance du St-Synode l'envoi d'une
dépêché de félicitation au roi Constantin.

COMMUNAUTÉ ARMÉNIENNE
La semaine du lait

recommandant la surveillance de J'émi- f retirer jusqu'aux frontières fixées par le j Londres !e gouvernement des Soviets

gration et réclamant la répression de la

prop'-gande quand celle-ci est faite avec

de faux renseignements.
La conclusion des réunions
de la Conférence Impériale
Londres, 7. T.II.R.—Les premiers mi-

nistres des différentes parties de l'Empire
ont présenté au souverain une adresse,
exprimant leur dévouement à la Cou-

ronne, au nom du Royaume Uni des Do-

minions des Colonies de la Couronne et

des protectorats. L'adresse dit ;
Nous avons été conscients pendant!

nos délibérations, de 1t conviction una-

nime, que le maillon le plus essentiel qui
lie nos peuples épars, c'est la Couronne,

traité de Sèvres, et ce après l'acceptation
de la paix par les Grecs. Peut-être ceux-

ci obtiendront certaines concessions par
droit de conquête.
Après la signature de la paix, il-sera

toujours possible au gouvernement d'An-
gora de profiter des circonstances poli-
ques futures pour regagner les territoires
qu'elle aura perdus.
L'avenir n'appaitient guère aux Hel-

lènes : l'avenir est aux Turcs, fussent-
ils même militairement vaincus. Ou la
Grèce doit renoncer à ses revendications
sur la Ronméiie et l'Anatolie, ou bien
la Turquie sera effacée de la carte.
Mentalité unioniste dira-t-on. Peut-on

exclusivement à l'achat de lait condensé
pour les enfants de l'Arménie qui meu-

rent de faim.

acceptait les conditions de M. Uoover.
' D'autre part Tchitcherine, commissaire
des affaires étrangères, Vient d'adresser
à tons les gouvernements une note que
publie aujourd'hui le Daily Herald et

dans laquelle il déclare que le gouverne-
ment des Soviets accepte tous les secours,

quel que soit leur source sans tenir
}

compte des relations actuelles politiques i de son voyage en Asie Mineure

On apprend que le gouvernement polo- j
nais adhérera à une action internationale

Le H. 0. M. (comité de secours pour la

patrie) a décidé la semaine piochaine
sera la semaine du lait. Les dons qui se-
roHtenvayés â son singe centraliste i mouvement aiwtolien:Djelal bey Han, N. 38, seront aifectés»

d'Angora. Dans une partie à ce poin
inégale— quels que puissent être la Jyfa-
voure et l'héroïsme du Turc — la lutte
peut-elle se terminer autrement que par
la retraite de ce dernier ?
Hier nous avons perdu des positions

comme Kutahia, Eski-Ghéhir, Afion-Kara-
hissar.
Si demain nous perdions aussi Angora,

si les bottes de l'ennemi foulant aussi cés

territoires turcs, que ferons-nous ? Qu'au-
rons-nous gagné ?

Et si nous ne redoutons pas une autre

responsabilité, n'y a-t-il pas le jugement
de l'histoire, de la postérité ?

Les déclarations
d'Izzet pacha et la

position du cabinet
Après avoir relevé que les dé-

claraiions d'Izzet pacha consti-
tuent un nouveau démenti aux
bruits réiatifs à une crise ministé-
rielle, Tewfik pacha précise ainsi
la position du cabinet vis-à-vis du

Mission militaire hellénique
Le général Goutzis, chef de la mis-

sion militaire hellénique, est rentré hier

jamais croire que la "disposition de la

et nous sommes décidés qu'aucun dans Turquie impliquera la ruine de la nation
nos statuts, soit comme peuples, soit

comme gouvernements, affaibliront notre

loyauté envers l'Empire et son souverain

Connaissant l'intérêt profond de Votre

Majesté dans tout ce qui touche le bon-

heur de vos peuples, nous espérons que

nos travaux, dans notre période de t. ouble

mondial, puissent être satisfaisants et

puissent contribuer au bonheur et à la

sécurité de Vos Dominions ainsi qu'à la

paix du monde.

Angora et les tribus kurdes
Trois membres de l'Assemblée natio-
'

* représentant le sandjak de Dersim et

nale .
«■ ,1Qe gi-an(ie influence ont été

y possédant, . Kemal de se ren-

chargés par Mous.., ^Ьц ku
. .

dre auprès des chefs de u.. ja

l'effet d'assurer à l'armée natiou

coopération de no nbreux cavaliers kurdes.

Les députés en question remettront

aux chefs de tribu, de îa part de Moustafa

Kemal, des étoffes précieuses et autres

cadeaux. Ils ont déjà quitté Angora.
De son côté, Feïzoullah bey, député

Constantin. L'organe kemaliste pense que
le roi de Grèce aura finalement le même
sort que son beau-frère.

Toujours optimistes

turque ?

Non, voilà le peuple arménien qui a
été déporté et massacré en masses à di-
verses reprises, décimé par les maladies
épuisé et ruiné par la guerre, ce peuple
a trouvé encore la force de lutter contr
l'Anatolie et contre les bolcheviks. 1
existe encore en dépit de toutes ses

ruines et de toutes ses luttes c'est donc
faire preuve d'un esprit étroit que de pré-
tendre que le peuple turc n'existera pins.
A mon avis, je préfère que le pays

soit occupé par les Grecs plutôt qu'en-
vahi par les Russes, car ceux-ci ne sor-

tent pas facilement des territoires qu'ils
occupent. Tandis que l'occupation par
les Grecs sera forcément provisoire. Il

de B3yezid, est parti pour Diarbékir, rables. Pour le moment, le gouverne-

chargé d'une missi n semblable auprès d > : ment garde une attitule expectante, dans

Une personnalité officielle turque, dans'
des déclarations à VAkchams'esl montrée'est doue plus logique de préférer ceux-ci
optimiste quant aux décisions que pour-'^ ceux .|a
l'ait prendre la Conférence relativement j

à la

La personne# en question a ajouté :

_ Salih pacha, qui Sô fend en Europe,
travaillera au besoin pour que les déci-,
sions de la Conférence nous soient favo-

le moment, le
*

LES ffiATÎNALEs

hier à fdire cette excursion afin de pou-
'

voir à mon tour poser celle question
aux au ires.

de

d'Athènes

htes-vous allé à Bëicos un dimanche ?

.

Cfe m'a été tant de fois

la tribu des Kanzès. m'attente du développement des événe- P®SL' e que j'ai fini par me décider avant-

Feïzoullah bey sera appuyé par le chef, rnents.

Senoussi qui se trouve dans cette région.
'

Feïzoullah bey est porteur de riches

cadeaux pour les différents chefs ainsi

que d'un sabre enrichi de diamants of-

fert par Moustafa Kemal au grand chef de

la tribu des Kanzés.

Les chances de médiation
Paris, 7. T.H.R. — La majorité des

journaux français expriment l'opinion qu'il

y a aujourd'hui beaucoup plus

chances que le gouvernement
accepte une médiation.

Le Petit Journal dit qu'aujourd'hui la

situation est tout autre qu'avant le dé

ctenchement de l'offensive hellène.

Les Gre es sont plutôt en bonne pos

ture.

L'opinion turque
Les nouvelles opérations
D'après nos renseignements, les Hel-

lènes étant occupés à réparer les voies

ferrées détruites et à transporter des

vivres et des munitions, ne sont pas en

mesure de déclancher une nouvelle of-

fensive.
On estime qu'ils ne pourront procéder

à de nouvelles opérations qne dans une

vingtaine de jours.
IL PLEUT DES BLESSÉS.,.
Un communiqué

de l'agence d'Anatolie
Angora, 4 août. — Le prince Andié,

commandant de la 13me division helêne,
a été biessé dans la région d'Eski-Chehir.

Le bruit a couru à Smyrne que le

prince Nicolas aussi a été blessé.

D'après les informations authentiques
que nous avons reçues de Smyrne,
le nombre des blessés hellènes dépasse
30,000. Tous lea hôpitaux, établissements
particuliers et maisons sont bondées Les

bateaux transportent sans cesse des b'es-
sés aux iles, à Salonique, en Grèce.

A Ouchak, les maisons ne pouvant suf-
fire, une partie des blessés ont dû

être installés en plein air.

De nombreuses désertions ont lieu dans

l'armée grecque, de sorte qu'il a

i 'activité
du Dr Nihad Bceliad

Le Dr Nihad Reehad bey, repi'ésen-
! Je supposé que le nombre de ces ail-

tant du gouvernement d Angola a 1 ai s, être encore considérable. Lt
a l'ait des déclarations au correspondant . . .

J' Г .
.
casino et le parc sonl en verue des lieux

du Vaf.it dans cetie capitale.- \
1

Nihad Réchad bey a dit entre autie- charniant s par les cwersçs attractions
choses que sa conviction était qu'au cas industrielles cl naturelles qu'on s'esi
où les Turcs sauraient montrer de la p é- p[u g y réunnir. C'est, dans la plus
voyance, de la confiance et de h. mode-

_рщогещПе ci [a p[us archa\que des Anu-
ration, iis ne pourraient que se юиег dê \ .

leur attitude Nihad Réchad bey a égale- 4uts un petit coin i(e la ppus européenne
ment parle de l'activité qu'il avait de d de la piup moderne civilisation. Ce

ployée pour dissiper tout malentendu contraste e# à lui seul assez suggestifpour
entre Angora et l'Angleter e, au sujet de рщаег \a сиг >0$цё е / justifier Venaotie-
la question de la libération des prisonniers.. .

J

4
^
ment des foules. Il me semble cepen-

L<3 Turquie .danlqieccs luxueuses innovations au*

. ^ , , ri 1 u m
ruicnL considérablement gagné en près-

0П.Г0 iii'à UfuO-5 6Î I OS В01СПП1КЗ tige si d'unires moyens de communica-

La situation comme j don п01,л 4s pouvaient rendre moins

elle doit être vue
t
lointaines.Car il faui reconnaître que les

Un ancien ministre iurc, n'appartenant
vaPears eu bhirket, en l état actuel du

A aucunparti a fait à unA nos colla-."т

, gences les plus modesles du pubiie. Ce

Il n'est guère possible d'émettre une) МУа9е de Eè\cos, qui aurait pu être
une excursion agréable, devient, le di-

es

boraleurs les déclarations suivantes
Il n'est guère possib

opinion sur la tournure que prendra la

situation politique. La situation militair ^ m

permettait, il y a un mois, aux hommes'/0 ™itié des passagers sont debout,
d'Etat de parier du rôle de la diplomatie }

с0^6
' 1 un a loutre, dans un voisi аде

Nous nous ne sautions en parler sans, ?
ui

connaître la pensée des

d'Angora pour la défense сщ pays
dirigeants tenant entre leurs mains les'^ CL)4 d ijégantes

en vue de secourir la population russe et

notamment, à l'œuvre entreprise par M.

Hoover. Enfin le comité international de
la Croix Rouge a lancé un appel en vue

de la réunion pour le 15 août à Genève
des représentants des différentes nations

disposées à venir en aide à la Russie. Le

Petit Parisien indique qn'en prévision
des débats qui vont avoir lieu au Conseil

Suprême sur la famine en Russie, on dis

cutait, vendredi soir, dans les milieux di-

plomatiques de la nature du contingent
que la F. ance pourrait apporter au fonds

international de ravitaillement. Le Petit

Parisien croit savoir que d'importants
stocks de riz et de haricots sont déjà dis-

ponibles. Des secours d'autre nature

pourraient être fournis. Le gouvernement
de la République n'oublie pas l'immense
effort du peuple russe pendant les tjois

premières années de la guerre.
* *

Reval, 6 T.H,R.— Selon tes données
officielles des journaux des Soviets, le

choléra dans la Russie nouvelle (Le Sud

de la Russie) progresse toujours.
*
* *

Ue'singfors, 6 T.H.R.— Le comité cen-

ra! exécutif adressa un appel au Tuikee-

tan pour qu'il voulut bien recevoir 25000

enfants affamés. La réponse de Tach-
kend annonce qu'il ne pourra recevoir
dans le mois qui suivra que 10.000 en-

fants et le mois d'après 2000.

La chute des Soviets ?

JPragtte, (i Т.Н.Il.— Ou vient]
de recevoir à Fvayua пои- j

Arrivée
Le Dr. George Sotrepas chirurgien

en chef de 1 hôpital français Gereuna,
et Mme Sotropas sont rentrés de Paris.

Accident maritime
Un vapeur italien, ayant heurté une

mine, hors de Suiyrne, a coulé.

A Adana
Le Gatholicus de Gis a adressé une

encyclique a la population arménienne
de la Giiicie en faveur de l'entretien de

l'hôpital national arméaien qui sera bien-
tôt rouvert à Adana.

Conseil des ministres
Les conseil des ministres s'est réuni

hier sous la piésidenoe de Tewfik pacha
et a longuement délibéré sur les affaires
extérieures et financières.

Les dettes d'avant guerre

Le ministre des finances a insisté hier
encore au conseil d'Etat sur la nécessité
d'un projet de loi pour le paiement en

papier-monnaie des dettes contractées en

or avant la guerre.

Départs
Damad Férid pacha, le Dr Riza " , ...

bey, les damads Fahir et Moh'
beys, ainsi que Uéfié Sultane •

ne
,

dimanche pour Brindisi à bc
SJn I-'a!lb

Remo, battant pavillon U
d du bateau

lien.

Ш nrf I
'

LA
'R£55E TURQUE

(Période d'arrêt
U v i -i . i

—

i ijtr. v tuai ne croit pas a une re-
t-elles pus encova contrôlées, jprisai umédiate de l'olleasive iiei-j
nunonennt laehute dupouvoir «lène. ïudépeiidaaimeni de la ques-)HoSbheviste à Péfrogvad ( tioii des préparatifs, la feuille tur-ijЛ Moscou la situation des que estime qu'avant de risque !

• I .4 /4 4 t *Soviets
une

f* j not'.velie attaque, le gouvernement
i- 5 hellène laissera, en tout cas. uas-

^serune période de

tion
devient critique. On

s'attend à la chute des bolehe , .аиасю, eu tout cas, pas
cistes qui peut survenir d'un jser une période de dix ou douze
moment à l'autre. 'jours, au cours desquels la Confe-
Prague, G T.H.R — Il paraît[ renee du Paris se sera réunie

que la nouvelle de la chute des j aura rendu ses décisions.
bolchevistes dans les centres de J
la Russie ce confirme. Tes ren-1

et

i Le xakit s'exprime ainsi ;

gnements de la chute des So-
'' Par conséq«ent, avant de déclancher

viets à Péfrograd sont parce- ,

une nouvel,e offensive, les Hellènes pré-

nues de différentes sources

Êil

L , \ù la conditio de ne pas durer trop lonq-dirigeants acUePj' ; t ,

о a,, оеч < 4mps si Ion a la chapep </fl se Iraupwe un pays, ■ »

personnes sentant
m • n- ... loa \bQnl(i cglogne og la violette. Mais ledestinées de la Turquie. Bien attendu les " "

7 , ,
П

,лчап , п i plus bouvenl с est au milieu de groupesdiplomates vont attendre en simplesspee-r se

tateurs la décision des forces militaires. \ interlopes que vous tombez et il vous

Des Hellènes qui ont cessé pour le mo- fall i sllbir des odeurs très peu paradi-
nient leurs opérations vont entreprendre. sia9 îie:> depuis le hiplc extrait de lu

bientôt une dernière attaque d'o.ù dépen-, snel v populaire jusquaux senteurs

dra la victoire ou la défaite finaie.

Dans le cas où l'armée kemaliste réus-

d'agoli en wl de digestion. Et oela
deux heures durant, dans une almos-

siraità arrêter cette offensive sans VT0-
!
Phère surchmiïée> «^naturellement,

voquer une retraite générale ou bien par [l'appréhension de quelque malheur qui
un léger repli le règlement de la ques- pourrait subitement advenir et qui trans-
tion dépendra de nouveau des militaires,

' formerait vite la

f fèreront attendre que la Conférence ait

; terminé ses travaux.

| Néanmoins, que l'offensive hellène ait

\ 1 eu un jour plus tôt ou un jour plus tard,
' с-la ne saurait avoir aucune inponance
pour l'Anatolie. Les Turcs, comptant

I avec un décianchement de cette offensive

pris leurs

— 250 moha ijirs ont été expédiés à Is-
midt a boi4l du Kérassounde.

— L'enquête sur les abus dont se sont à n'importe quel moment, ont
rendus coupables Stniu et Kemal beys, (nesares en conséquence. Les nouvelles
chefs de poste de police de Bechiktache ..

et de Galata a pris Ha. i re«
ues « Ana,olle s,mt pr0Pres » nous

— Saïd Molla bej, atteint du typhus, satisfaire sous ce rapport.
est gravement malade. | Ue moral de l'armée nationaliste n'a

— Chîvki bey, inspecteur de la police subi àucune atteinte. Foi ts de l'espoir et

de Scutari, a été destitué. '

de la résolution dont est animéQ oetie

Le nombre des mohadjirs à Gons- armée, nous devons

tantinople s'elève à 60 000.
envisager l'avenir

çjfiW -L Tose.iï
A p rtir de ce jeuli 11 aoû

Aubade t\ Sylvie (drame)
La Peipç du TLuou

(com :'diel

avec confiance,

La cause turque

Aujourd'hui il existe en Anatolie une?

armée héroïque qui défend notre terri-
toi re contre l'invasion ennemie. Pe« im~

porte la question de savoir comment est

née cette année.Ce qui importe, à l'heure-
actuelle, c'est l'existence effective de

cette armée. Or, les spécialistes mïff-

taires, de l'univers entier reconnaissent
qne cette armée n'a pas été détruite et

(qu'elle ne pourra pas l'être. Et cette
armée constitue l'unique force sur la-

quelle notre politique puisse s'appuyer
aujourd'hui.
Mais, au sens de gouvernement d't?

Gonstantinople, jusqu'à quel poirA pour-
rait-on s'appuyer sur cette force, pour
se tracer une ligne de conduite politique?

Selon l'opinion d'Izzet pacha, le rôte
qu'en l'espèce le gouvernement de

ng

tantinople pourrait remplir ne saur-"'
ait être

que celui d'intermédiaire. Mai"^
j pour que

ce rôle puisse être rempli, v
'

ane occasion
est nécessaire, occasion '

, .

qui ne s est pas
encore présentée,

"8fSSF
. GRECQUE

I
1ш> .seil suprême

, p ,

П
.i parlant de la réunion

\ U
-d suprême et de la situa-

{

1
.

0/ .ctuelle de la Grèce dans le

I/ ement delà question d'Orient

On sait que la guerre actuelle ne cous-

titue pas un sport d'été (censuré.) La

1 bération n'est pas encore obtenue. En

conséquence - la lutte n'est pas terminée.
Toute cessation brusque, to te interrup-
tion signifierait la méconnaissance des

principes môme de justice et de civilisa-

tion au nom desquels le sang coula pen-
dant cinq ans.

Heureusement il n'y a point d'indfces
qui justifient de pareilles craintes. Au

contraire, tout prouve que personne ne

fera taire les armes qui liquident défini-
tivement la gangrène orientale. .

PRESSE А$Г<Я£В1ЕЯ41Е
Encore le tapis vert

Le Djagadamard passant en re-
vue les questions qui feront l'objet
des délibérations du Conseil su-

prénie, s'exprime ainsi en ce qui
concerne la question d'Orient :

Le fait est que le conflit turco-grei?
n'est ря.ч encore entré dans sa phase dé-

tinitive. L'Europe est loin de considérer
comme acquise la victoire de l'armée hel-

lénique en dépit de ses succès excep-
tionnpls et rapides. C'est pourquoi l'Eu-
п ро attend les événements de demain
pour déterminer son attitude. VoiH le

sens des déclarations officielles et officieu-
ses. Les armes helléniques ont encore à:

parler. Les nouveaux événements vonif
engcndier à coup sur de nouvelles^ si-

tuations
Les clauses mêmes du traité de Sèvres

semblent être maintenant insuffisantes
pour les vainqueurs c'est ns cescondi-
tions que le Grnseii sup- ôme se réunira
une fois de plus autor^ du lapis Vert.

Avis
beS 9 gmts maritimes désirant faire tra-

au C(>aseil Suprême l verseïî les Dardanelles durant la nuit à

î leurs-navires se rendant à destination de

| ï'Oep ident devront s'adresser à la capitai-
uccbedu port, Meikez Rihtim han, Galata,

en obtenir la permission. II sera

1 Ali Kémal bey estime dans le

Peyain qu'à la veille de la réunion I
) du Conseil Suprême, 1 Etat ottoman •

ф ШраМЫ.nul n'est tenu, il y n [ainsi qne «mi. qui p^omMenH ^ цпе ^ 4(e „aviresde
tout de môme unminimum d'aises à quoi réellement le peuple turc doivent; . ftp ,

,„,j , , -, ,
' nrnfiler de cette occasion r tnpr cï iaque compagnie avant obtenu cette pei-

un billet de passage donne droit et quon prouie! a., . eu.. с imou ,аоиг|

phîiCrtfirtMûo .•
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établir des postes de surveillance eu dif- i
tre-offeas.ee contramt l'armée heiieniqne Commeш

retour le me.l celte excursion, plutôt gue de
!
à Г nSX.sio» de S

férente endroits, mais sans succès. i à battre en retraite, la solution de tique avec dans ce dernier cas le »oWbew)|rrj¥<r) en vue- d'altcindre l'oasis
*

aoursuivent en Anatolie
1 8

qaeslion appartiendra alors aux diplo-. en то,m. 1
de Beicos, leur santé, leur bien-é;^ et

mesures nécessaires seront

aupiès des autorités de

Sigué : Capitainerie interalliée
du port

Un parallèle
Le Hakimiéti-Millié publie un article mates. Ces deux alternatives mêmes ne Si peu exigeant qu'on oit en matière
—

• ---

— i
~ ^ ci i iimi la с

peu[-être leur peau..,..

où il met en parallèle le Kaiser et le roi sont pas de nature à fîécpurager les d e confort, surtout quand nous savons
"

I -• i
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Aucune sui te n'est donnée aux сот-

Ali Kémal bey ajoute : munications qui ne porteraient pas
Que l'on établisse une comparaison I en caractères lisibles la signature

entre la situation de la Grèce et et ile\el l'adresse de l'expéditeur.



IM EOSPHOBB

La Bourse
Hier, à l'occasion de la fête de

Vartavar, la Bourse de Galata

éiait fermée.

La Politique.-
La misère du peuple russe
Elle est lamentable la misère russe et

les appels douloureux lancés de toutes

parts étreignent vraiment le cœur.

Pauvre peuple russe ! Comme il est

tombé bas ! A lire son histoire, ceriains

passages de l'Ancien Testament nous

reviennent à la mémoire. L'abomina-

tion de la désolation, les terres déssé-

chées, les routes abandonnées, tous chà-

timents qui s'abattent sur les peuples,

lorsque ces derniers s'éloignent de

l'Ordre qui est Dieu. Cerveaux déséqni-
librés, commuais es conscients et crimi-

nels, ou inconscients et dignes d'être

abrités dans un asile de fous, les diri-

géants bolcheviks ont voulu détruire

l'ordre même voulu par la Providence

dans la vie de l'humanité. Ils ont cru

en leur naïve fatuité ou leur coupable

exploitation pouvoir tout bouleverser et

vis ne se rendaient pas compte que les

bois générales de l'économie ne peuvent

p&e être impunément violées. L'ordre

établit se venge terriblement sur ceux

•gui méditent sa destruction, et les ou-

vrïfjrs geii croyant sous le régime corn-

munis te pouvoir si facilement se libérer

(Se la loi de travail imposé par Dieu

même, à tout homme, sont affreusement

punis à l'heure actuelle. Le pain, le sa-

laire mê.me du travail — lu mangeras

ton pain à la sueur de ton front — leur

manque, et ils sont atteints par là

même où ils ont péché.
Il faut souhaiter que ce terrible exem-

j)le serve aux ouvriers des autres pays.

L'intelligence doit toujours y
conserver

sée droits et c'est elle qui doit avoir la

direction des choses. Autrement, c'est j

le chaos, l'irresponsabilité, la force

élevée au rang de ver lu,et conséquence
inévitable, l'affreuse situation présente

de la Russie. Jv'Informé

DERNIÈRE HEURE

Dans l'armée espagnole : taires nécessaires que cette situa-
1 ® f tion exigeait ont été adoptées.

Onmande de Paris qu'une mu-? L'Assemblée a décidé de placer
tinerie a éclaté à Valence parmi les j {es 5 commandements existants, à

troupes espagnoles qui allaient etre j savojr ceux des fronts sud, du cen-

expédiées au Maroc. — (I.S.F.) ||;re> cl 11 littoral de ia mer Noire, de

Les Etats-Unis ei ies Soviets
Londres. — Tous les prisonniers ! Moustafa Kemal, le dictateur poli

Ш

LLOYD TRIESTI N0

tique, qui a été appelé au poste de

commandant en chef de l'arméeaméricains se trouvant à Moscou

et à Pétrograd seront conduits

lundi à la frontière russe.—(T.S.F.) Jkemaliste. Moustafa Kemal assume

La dictature militaire en Anafolie j
ainsi la diefature ;

,mtaire '

Au cours des séances de l'assem- j
***

blée nationale d'Angora, tenues au j Quanta la nouvelle delà démis-

début du mois d'août, la situation j sion d'Ismet pacha, commandant

militaire actuelle ayant été exami- du front occidental, l'agence d'Ana-

née longuement les mesures mili- tolie la dément catégoriquement.

gique dont nous avons parlé plus haut

qui a rendu les juges si peu indulgents.
SI le capitaine n'avait pas accepté

une situation plutôt bizarre pour un mari

et s'il avait tué le séducteur de sa femme

sur le coup, sans lui abandonner celle-çi

pour un certain temps, avec l'espoir de

de la ravoir, bientôt, il eut peut-être bé-

néficié de ce verdict d'irresponsabilité
tout jury est en g néral est disposé à

rendre dans les cas passionnels. f |

Suicide
Dans la nuit de samedi, M. SocrateK

Tchobanoglou, propriétaire d'un entrepôt
à Mahmoud-Pacha, Stamboul, s'est tué

d'une balle de revolver dans la tète. 11 a

laissé une lettre expliquant qne le mau-

vais état de ses affaiies le poussait à en

finir avec la vie. Oa ajoute que la dou-

leur que lui causa la mort de sa femme,
survenue le mois dernier, ne serait pas

étrangère à cette détermination.

^&£тшЁтшта
Dn -> №4 11 Aoflt

Le bateau 01111,10 partira i

13 août, à 9 h. a. m. (ligne, de

pour Pirée, Corfou, Brindisi, Venise
Trieste.
Le bateau A VENTING partira di-

manche 44 août, à 4 h. p m. pour Varna
et Bourgas.
Le bateau 1лХ1СЖ¥ mrtira

lundi '15 août, è 4 h. p. m pour lneboh,
Samsoun, Ordou, Kerassunde, Trébizon-
de, et Batoum.
Le bateau GAEICIA partira таг-

di 16 août à 9 h. a. m. pour Dardanelles

Smyrue, Rhodes, Ada'ia, Limassol, Lar-

naca, Mersine, Alexandrette, Tripoli.
Beyrouth, Gâifa, Jaffa, Port-Saïd et

Alexandrie.
Le bateau ARRAZIA partira таг-

di, 16 août, à 4 h. p. m. pour Darda-

nelles, Cavalla, Salomque, Vo!o, Pirée,
Patias Corfou, Valona, Brindisi, Bari et
Trieste.
Peur plus amples renseignements s'a

Navigation lesvîaki

Sifnéo Frères

Le bateau de luxe ASTREA partira
t
des quais de Sirkédji jeudi,' 1 août à 2 h.

jp.m. pour Constantza et Galatz acceptant
des passagers et marchandises

. , Pour plus amples renseignements s'a-
uxej, ; q^esser aux agents généraux Mrs Mina-

couli Frères , Galata Stavropoulo han

1er Et.Tel. Péra 111.

roedi
0,
et

Société hellénique
d'entreprises maritimes

! Navigation
A PALIOS

Ligne postale régulière de

Consjple-Smyrne-Le Pirée-Egyple
Ligne hebdomadaire

BANCO DI ROiVIA
Capital versé Lit. 150.000.000

Siège Centrale à ROME

160 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COI ONIES

SIÈGES A L'ETRANGER

FRANCE : Paris et Lyon.
ESPAGNE : Barcelone, Madrid, Tarra-

gone,Mont-Bianch, Valls, Borjas Blan-
cas, Santa Coloma de Queralt.

SUISSE : Lugano, Chiasso.
EGYPTE : Alexandrie, le Caire, Port,

Saïd, Mansourah, Tantah,Beni-Mazar,
Beni-Souef, Bibeh, Dessouk, Fashn-

Fayoum, Kafr-El-Cheikh, Magagha,
Mehalla, Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig.

MALTE: Malte.
SYRIE : Alep, Beyrouth, Damas, Tripoli»

MAGIC-CONCERT (Mo N. Kourof)

nia
«

-
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SEMAINE :

REBIKOFF

(SUITE MINIATURE)
Actualités Gaumont

LA SŒUR
4 actes

confortables pour les passagers de 3e cl.

partira des quais de Galata, mardi 9 août

pour Daidanelles Mételin,Smyrne,Ghio,Pi
rée, Port-Saïd et Alexandrie acceptant

dresser à i'Ageuce générale du LLOYD Ides passagers de ire, 2me et 3me cl. ei

TRIESTINO Galata, Moumhané.Téiéph. | des marchandises.
Téra 2127, ou à son Bureau de Péra (Pé-1 Pour tous renseignements s'adresseï

ra-Palace) Téléphone Péra 2190, a btam- \ aux Agents généraux de la susdite So-

boul, Messadet Haa, Tél Stamboul 235 j ciété Mrs. Papaioannou, Zacca et Gam-

bouridi, quais de Galata, Tchinili Ri h-

Le bateau rapide postal к lumière élec . _ . _ T . , ^ T «
"

trique ISMINI disposant 150 lits ;
PAL®S ГШЕ : Jerusalem » Gaiffa »Jaffa -

de ire et 2me classe,ainsi que des places EGEE : Rhodes.
- • • -

•
- Smyrne,Sokia, Scala

;.j La musique ia plus harmonieuse.—
Щ Le local le plus luxueux.—Les films]
\?. les plus beaux.— Tél. Péra 2916.

INSTITUT FRANÇAIS
pour JEUNES FILLES

FAITS DIVERS
Un drartie d'amour ei de jalousie

On se rappelle le drame passionnel ou

■conjugal — comme on voudra — qui eut

lieu, il y a de cela quelques mois 8

ÎBuyukdéré et dont nous avions parlé en

.«on temps.
Le capitaine d'artillerie Palimpsestow

ttua, comme on sait, le colonel de 1.»

îgarde Vo'ochiue-Petritchenko qui entre-

tenait des relations coupables avec sa

femme.
On .

avait cru, à l'époque, que le capi-i

taine • Palimpsestow, ayant sai pris sa j
femme flagrant délit avec le colonel,

avait tac ce dernier dans un accès de

ifureur jalouse.
On avait dit aussi que Palimpsestow.

au courant des ..apports cte sa feroine

avec le cctonel, avait prié celui ci

— avec toute ia déference qu un in le-

rieur doit à son supérieur — d£ cesser

ses assiduités auprès deMme Palimpse^'
tow et qu'il n'avait tué Volotchine que

sur sou refus formel.
Or il paraît que les choses sa sont

passées d'une tout autre façon'. Le cas

-est même assez curieux et mériterait de

itenter une auteur de pièces a thèse.

Le capitaine Palimpsestow était au

«OTaiTsant des relations de son épouse s

ptvee Volotchine. Mais voici
comment :

Ce colonel dit un jour à Palimpsestow: \
.Dion araG .i'aime votre femme, et suis \

pavé de 1
""tour. Gans ces conditions, il ne

vous reste q,/'une chose â faire : vous en

aller et nous ]a lsTQi
' lechanip libre> "

Bien qu'atterré 1

W °f"0 ïévéto"»»>

Palimpsestow ayaut c2°
ST , FI Ул1 °"

tchine disait la vérité, ic
S° 6 "

gner—mais avec une arrière
p,™'-ee qui

forme justement le point comp».
°'X° SUS"

ceptible de tenter un dramaturge
°U

,

U:1
romancier.—Ma femme, se dit-iî, ne u

°

avoir qu'un simple caprice. Une fois ce

caprice satisfait, elle me reviendra plus î
aimante et plus fidèle que jamais. Corn-j
bien de temps faut-il que je lui aceorde?
Trois jours, six jours, bu t jours ?... Huit

jours suffisent.
Palimpsestow s'éloigna donc, comme

bien on pense, pour revenir au bout de la

huitaine.
11 comptait sans doute retrouver sa j

femme guérie et croyait que son premier •

mouvement serait de lui sauter au cou-■

L'recueil que lui fit Mme Palimpses- !

tow fut tout l'opposé de celui auquel s at- j
tendait le capitaine. Elle était piUS qUc !
jamais éprise de Volotchde, et elle dé

elara carrém nt à son mari.

Palimpsestow vit alors— un peu tard

—que c'était sérieux. Or, comme il vou-

ait bien passer un caprice à sa^moitié.
mais non une passion sérieuse, il profita I

le la première rencontre avec Volotchine j

эоиг lui loger une balle dans la tête.

Lemeûrtrier comparaissait samedi de-;

mnt le tribiihal consulaire russe de notre \
rille siégeant au criminel. Reconnu cou- j
>able, il a été condamné- à 3 années de"

ravaux forcés.
C'est probablement le cas psycholo-

CORRESPONDANCE

Gonstantinople, le 31 juillet 1921

Nous recevons la lettre suivante .*

Monsieur le Rédacteur en chef

J'ai l'honneur de solliciter de votre

bienveillance l'insertion de ces quelq ues

lignes. Je me permets de croire que l'inté-

rêt du jeu d'échecs si délaissé à Cons-

tantinople mais pourtant si vivant, ne

manquera pas d'être agréable à vos lec-

teurs, et c'est à ce titre que je vous de-

mande pour lui un accueil favorable.

Constantinople est sans échecs ! «Telle

est la triste constatation que me fit, tout

dernièrement un étranger arrivant en

cette ville. La chose est lamentable, alors

quô .'a moindre petite ville européenne

tient à honneur d'avoir son cercle d^

joueurs d'échecs, rien, ici, ne réunit
les

fervents dé ce nob'e jeu, si discuté et si

passionnant.
Les joueurs font-ils défaut ?. Non. J'en

connais de nombreux et de très savants

surtout depuis que ies étrangers revien-

neut à Constantinople.
Un cercle est donc possib'e. Sa créa

don serait la bienvenue. Aussi, j'ai l'hon-

neur de prier les amateurs d'échecs de

vouloir bien me faire connaître par lettre, j
leurs intentions sur cette initiative. Les

correspondances seront reçues jusqu'au
31 août.

Après cette date je réunirai les non-

veaux adhérents pour jeter le programme

du cercle et fixer les statuts.
F. SAPRITGII

Comptable aux Subsistances
Militaires du С О С.

Gui Hané

Mme L ALOY-BRAGGIOTTI directrice
fondatrice de l'Institut Français, 15 Rue

Taxim, informe le public que son Ecole
à partir du 1er Septembre sera tran -

férée
132 Rue Sira Selvi

L'Etablissement suit les derniers pro-

grammes de l'enseignement primaire et

secondaire, prépare à l'obtention des Jif-

férents diplômes.
On y enseigne les langues, dont l'hé-

breu, les arts d'agréments.
• Il reçoit des externes,des demi-pension-
naires et dans les petites classes admet
les petits garçons.
Larentiée des Ciasses est fixée au 3

Octobre.
Pour lés inscriptions s'adresser ; jus-

CIRCULAIRE

National S team Navigation
Со Ltd ol Greece

Ligne directe bi-mensuelle entre

Constantinople-New-York
Le transatlantique

THEMISТОCl,ES
attendu de Constantza et Varna le 12 crt.

partira des quais de Galata le mardi
16 août directement pour NEW-YORK
ftouchant et acceptant aussi des passa-
gers pour le Pirée.
Pour tous renseignements s'adresser

à l'Agence Générale Galata. Orner Abid

Han, 2me ét. Tél. Péra 1320-

___

8780 " 3

National Steam Navigation
Со Ltd of Greece

Ligne bi-mensuelle de Marseille
Le paquebot-poste ANHROS par-

tira des quais de Galata le samedi li
août à 2 h p. m. pour MARSEILLE tou-

chant à Smyrue et le Pirée.
Pour lous renseignements s'adresser à

l'Agence Générale Galata, Orner Abid

han, 2me étage. Tél. Péra 1З2О.
8779 3

CONSTANTINOPLE
SIIIPPING & FUEL Со Ltd

(Inc. Théo. Reppen)
Prince Line Ltd

Le sis SIHLAW RANGE est

attendu de New-York vers le 18 août et

chargera pour Smyrue et Alexandrie et

Abadan.
Johnslon Line Ltd

Le sis RRОMORE est attendu

qu'au 10 Septembre, 15 Rue Taxim tous ! ^ Anvers et Liverpool vers mi-août et

ies jours de 10 h. 1,2 à midi. A partir f charf'ra Pour les P°rts égares et..rou-

du 10 septembre, 132 Rue SIRA SELVI. |
m<

Le s*[S CUNDAEEest attendu d'An-
vers fin août et chargera pour les ports
bulgares et lournaius.

Svenska Orient Linien
Le S[S VARNA est attendu de la

Scandinavie vers la mi août et chargera
pour la Scandinavie et le Continent.
Le Sis JAЕЕA est attendu de h

Scandinavie commencement septembre
et chargera роцг le Continent et la-Scan-
dinayie.
Pour plus amples renseignements,

s'adresser à la Gonotantinople Shipping
et Fuel Go. Ltd., Galata,. iludavendigniar
Han, 17 Tél. Péra -310.

tim Han, N0 2 Rez-de-chaussée,
phone Péra 2359.

Tél

ASIE MINEURE :

nova, Adalia.

Constantinople
GALATA. : Buyuk Camondo Нан, Tél
phone : Péra : 390 et 891.

STAMBOUL : Sultan llamam, Pinto Ilan,
Téléphone : Stamboul : 1501-2.
S'occupe de toute opération

de BANQUE

Mclimed Cadri et Nafi
Fers • t filétaux

StamLoiii, Zï-idun Capou.No 367

Messieurs,
Nous avons l'honneur de vous informe'

que nous venons de fonder sur place, ï

partir du 30 Juillet dernier, une société en

nom collectif, sous la raison sociale

1У1ЕНЩ0 CADRI et NAFI
qui s'occupera tout particulièrement du

commerce des Fers et Métaux. Nous es-

pérons que vous nous honorerez de votic

confiance et vous prions de prendre nott

de nos signatures ci-bas.
Veuillez agréer etc.

Mehmed Cadri signera ;

Nafi

Vente aux Enchères Publiques
Le Service de l'Intendance procédera le

Il août 1921 à la poudrière de Mafcrikeuy
à 9 h. 30 du matin à la vente de lots do

ferrailles, laiton, de tubes à gaz, de réci-

pients divers en tôle, provenant de maté-

Fiel militaire, matériel d'artillerie (douilles
d'obus) en grande partie.

Les lots pourront être visités le 10
î août, toute la journée de 10 h. à 16 heu-

res.

La vente se fera au prix net sans per-

ception de droit d'enregistrement pour le

| trésor français, mais les acheteurs auront

! à acquitter ies droits de douane aq repré»
1 sentant présent de la ûouaqe Ottomane,

1 L'adjôÎRJ à l'Intendance, le suppléant:
j [Signé) : DIDIER.

(8761).

Navigation Pandeli Frères

Ligne postale rapide hebdomadaire
Consjple Smyrne-Le Pirée-Alexandrie
Arrivée à Constantinople chaque jeudi
Répart de Comtaniinople chaque ven-

dredt, •

Le sis СA TER1NA partira de

Consiple le 12 août.

Le s[s ETJSTRATIOS partira de

Consiple le 19 août.
Durée du voyage : Consiple-Smyrne, 21 h.

Consiple-Le Pirée, 48 h.

Coniple-Egyple, 5 jours-
Pour passagerset marchandises s'adres-

ser à l'Agence Crespin, Galata. Merkez
Rihtiin han,rez-de-chaussée N0 S.Téicph
Péra 2585-

Maison Maritime
Chr. G.Basiotti

Le bateau américain
ZACONA

arrivé de New-York partira jeudi le Ц
août directement pour NEW-YORK ac-

ceptant des passagers et marchandises,
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Maritime Chr. G. Ba- \
siotti Maritime Han N01 Quais Galata.

'

Péra 1831.

BANQUE NATIONALE DE TURQUE
FONDÉE EN 1909

Capital Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALATA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 ('quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMВОUL, Kenadjian IJan.
En face du Bureau Centrât des Postes

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE

Les Quais, Smyrne
AGENCE DE PANDERMA

Agence de Londres
50 Cornhilî E. C. 3

La Banque Nationale de Turquie, qui
s'occupe de toutes les opérations de ban-

que, agit en étroite coopération avoc la

British Trade Corporation (société privi-
le giée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptes courants

Réception de dépôts à échéance fixe ï

ntérâts
G ■» ditio s sur demande.
Son bureau de PERA met en locatioi

à des conditions avantageuses des safes

perfectionnés, de diverses dimensions,
nstallés dans une cham.hre forte.

Banque Hollandaise pour la
Méditerranée

Capital-. Fl. 25,100,000 dont entièremen
versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Constan-
tinople-Gênes.

Fondation de : Rotterdamsche
Bankvereinginge (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000.

Hollandsche Bank Voor Zuid-Ame-
rika (Capital et Réserves : Ft.

30,000,000.
La Succursale

de Constantinople
Galata, Rue Voïvoda N0 102

TÉL. PÉRA 2121i2
Toutes opérations de banque .

CAISSE D'EPARGNE

''ДЦДВР,; wAsm

Commission interalliée des délégués aux questions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires,

Valable à partir du 4 au 10 août 1921.

Désignation :

-rrsr sstîwveKat

1 'T
liC- l».

Agence Maritime
MORENO ALGRANTI

Le vapeur TERESA TAJéA. pro-
venant de Barcelone, Marseille, Gènes,
partira Je mercredi 10 août pour VARNA.
CONSTANTZA et GALATZ, acceptant
passagers de ire, 2me et 3.11e classes
et marchandises pour qes destinations.
Pour plus amples renseignements s'a

dresser chez Moreno Algranti. Rirkedji,
Yèm Han, N0 6-9, Télép. Stam.2023 2QSi,
et chez Théo N. Curmusi,Tclpuiu Rihthjj ?
llan ?

Galata j ('élè.|i. Péra 6Q4-
f

"

8782-2
"

j Navigation à vapeur the Fatriotic
K- Kallias et L. Teryazos

l he paquebo'-po te SEEEIEEJ}
9 complètement répare partiia des quais

Ii
de Sirkédji. samedi 43 août, à 2 h. p.m.
directement pour Bafoum acceptant des
passagers él marchandées.
Four tous renseignements s'adresser

à la direction Gaiatu Couteaux han

l N0 131. Téléph Péra 1314
878-3

Farines étrangèreslrequalité
» » 2me »

Farines indigènes Ire qualité
» » 2me »

Riz Américain Blourousq. .

» d'Espagne , . . . ,

» Siam.
» P mgon (cassé) . . .

» ang lais Ire
» » 2me

Macaron Indigène 2me quai.
» de semoule

Haricots'i сhali. Ire qualité
» » 2me
» de

4

l'ocque
Prix Ptrs

Dispensaire de la Société
Internationale

Protection de l'Enfance
Granri'PiUe uf- péra Cité de Syrie,22

dirige . 0
. i Mediterranean Trading

Consultations pour les pauvres de - în(7
4 he'"'es ar"t5"" idi -

,
: -

1 | Le bateau 1200 tonnes
f battant pavillon ital e.i quittera notre

j port jeudi le 11 août directement pour
« - f 1 Herium acceptant marchandises et pas-

\ sage Гs de la i. é Ci «me cîâs«8
du Dr ROUS

Tri'ifemen/ spécifiдав

popr

rebizonde . ,

Horoz
» Barbounia Ire quai.
> de Roumanie

Pommes de terre Italie
» » de Malte.
» » de Chypre

■Sucre cristallisé en poudre
Sucre en cubes (Hollande)
Sucre en poudre (améric.)
Sucre en cubes (Belgique).
Sucre en pain . . .

Huile d'olive Ire qual'fo
»

» » 3me >

24.-
20.-—

25
24
48,50

17.50

33,—
37

11.-
12.-
9.—

15

10,—
8.—

14 —

13
40
45
42

39
70
60
шё

Désignation è(rsi>M
e

Savon ех'Га extra (Kulfo.'né).
> indigène e'Àtra. . . .

Beurre de Tybbizonde Ire qualité ]
« » 2me >"
» Américain Ire »

, » 2me 3
, » 3me

FromageblanclRop^j^
Olives ^ qualité
p,- *e!Yiha supérieures . .

Indigènes ire qualité. .

> » 2me »

» » 3me »

Pétrole Américain Ire qualité
» Roumanie en vrac»
« Batoum «Deukmé».

Sel de table
Viande de mouton kivirdjik . . j

* » Daglitz .

s » Karaman
» Daglitz^ Gar 2e ,

* »
» » 3-

» KivirdjikLait n'-G
rp,

- -

xatnn Helvassi
Tahin iJ

i.re

^
-^div âSifi йте Patika

.^uf ....
Oignons d'Alexan.. .'

» d'Italie

on

:ач

Siiiprin? Qit$. française, lerjjjtage

1.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires p
comprises dans le présent tableau avec une majoratiou de 15 Qja.

2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentai"
excepté avec une majoration de 2 piastres pour ies distances éloignées et è' es > sel
pour les distances moyennes. - d 1 piastre3.— Les marchands qui vendraient des d mrées alimenta*'
supérieurs à ceux indiqués dans <e préseoL Tableau—même avec

S ^es
oine,i 'fltinnplt.-în i

Ta
Prix... „ гаитян- тете a.^v iécè- v ••
*"ainsi que ceuxquîno mettraient "pas d'étiquetfoj; indiquant la ,

^Férence—.uiJomnnu ч'а-1 des rnarcftandiserq se Yôrrorit punis, confQVXftément aux a-
'î110 '11® et le prix

urussor à%*1«» Décrut-Loi du « wsi imasae.
"

•
"S,t,0n9 de l'urttcle IV

! S'adresser pour toutes comman-jehez PanoS A. Athanassiadis. Bosphorus

f des à Mihraa Stamboul, j
24 Ua 'ala '

! Sultan Hamam, iieudros Han, 7. \ —

i ' r »

^11
4,— Les marchands qui aui aient des d°'

iW riT,A - ' deins lÇ О' oSCnt lâwiocill, ptRment de "la Prêfeclure de la Ville.Pour toutes plaintes contre

rfe la Ш ;КВ«1ЬпяЯ«г». ind.qués'dans 1^71^Г-Тые^ P '!x n,axima J»
Bultts de passagers ûûbt aussi ей Venm j ^ la section de Ravitaillement de Ь Dpzr-«.i__. ,

'
' P*-" vent s adrAQco» -Я 8dr«55er d»-JCMn|ent

denrées alimentaires, l'Honorable Public est pri* tSconmSj sairesadjoints dç PoltW Tgents de leur Section de Municipalité res-
' pective, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement.



Ей ilOSPHOHa
Avis aux Médecins

Impuissance
Faiblesse, Neurasthénie
1) Kalefluid m'a donné des résultats *

incontestables chez les neurasthéniques!,
et les ln}iMt0.sants (Dr Yshoubian.de l'hô- jjpital birigtite). 2) J'ai employé les mer- *

veilleusèl^féparations D. Kaleni'chenko
роиг l'impuissance, !e rhumatisme et*
autre geure de maladie (Dr Saraniis, «

HAUTE COMMISSION DES VENTES :

MAGASINS DESVENTES
Au-dessous du Ministère des Finances

Pour se faire une idée sur la grande liquidation en

Kalefluid 101

pour ^neurast^énièPlesfséîj cours à l'occasion du Courban Baïram il suffit de visiter

(8754)
xuelie Le patient est revenu me voir j une foi „ Maaadnejoyeux tout content de l'effet satisfai- j umî T° 1S ces M»9aSms.
sant. (Dr Paraskevopoalos, rue Toptchilar |122) 4) «R- Z. est un neurasthénique, j
après avoir pris Kalefluid il dit . «Je suis |
rajeuni de 20 ans et je suis de nouveau j
un i omme». (Dr Osganian, Sakiz-Agalch S
3) Kalefluid D Kaienitchenko est contre !
impuissance neurasthénie, anémie, in= j
somnie, consomption, faiblesse etc.,pour \
fortifier les forces pendant et après)
TOUTES MALADIES, est en vente dans
les pharmacies et à notre dépôt rue de
Brousse 23 Appt. 2 Péra.

Prix réduit 175 p. flac.

PREFECTUREdë lTviLLE
Aux propriétaires

d'automobiles
Le non paiement de la taxe prévue par

la loi municipale relativement aux auto-
mobiles enregistrées par la préfecture
pour le temps durant lequel elles ne fone-
tionnent pas est subordonné aux formalités
suivantes ;
1. Il importe d'obtenir de la préfecture

delà ville ou de la section municipale qui
a délivré le vécika et contre remise de ce

document une pièce notifiant officielle-
ment que l'automobile ne fonctionnera
pas et cela dans n'importe quel cas d'tn-
terruption.
2. Ceux qui n'ont pas obtenu de numé-

ros ni de plaques doivent s'adresser de la
même façon pour faire effacer les numéros
se trouvant sur les autos et se faire déli-
vrer un acte officiel.
3. Les réclamations de ceux qui n'ac-

compliront pas ces formalités quant aux
taxes des autres se rapportant au délai
durant lequel ces derniers ont cessé d'être 1
en service ne seront pas entendues. \

4. Ceux qui veulent acheter des autos \
doivent s 'adresser au préalable à la sec- •

tion municipale dont ils relèvent pour sa- \
voir si elles n'ont pas d'arriérés à payer. j
Dans le cas contraire ces arriérés devront j
A tre payés par les acheteurs.

OTTOMAN-AMERICA UNE
NOUVELLE LIGNE TRANSATLANTIQUE

La seule directe entreConstantinopie et New-York
Le superbe transatlantique postal

GUL DJEMAL
Sous la protection Américaine

partira
parti de New-York , arrivera à Constantinopie le 7 Août etdes Quais de Galata le 12 Août sans faute directement pour

HAUTE COMMISSION DES VENTESMinistei e des iiû&Dl'CS Téléphone Stamboul 1977N0 166. Un lot total de 84,000 kilos d'huile d'olive provenantdes dîmes de l'année financière 1,333 du Caza Ayvadjik et des vil-
lages en relevant Tehefcmf, Ada-Tépé, Noussretli, Iliracli vientd'être mis en vente aux enchères ouvertement le 25 Août 1321 à
Constantinopie auprès de la Haute Commission des Ventes, d'une
part et sur les dites localités d'autre part.

A noter en guise de connaissance que 73,760 kilos d'huile du dit
lot sont de qualité dite «Lamanti» pour la cuisine et le reste de 10,240kilos est de qualité bonne à la fabrication du savon. Les intéressés
en sont avisés.

en ventq aux enchères par voie d'adjudication sous pli fermé en
date du 31 août 1921. Les intéressés sont avisés qu'ils pourront vi-siter le bateau moyennant le permis qu'ils devront obtenir de l'Ami-
rauté de la Corne d'Or (Comodorlik).

NEW-YORK
Pour renseignements concernant les passagers et marchandisesà l'Agent Général pour tout l'Orient :

'adresser f

THEODORE PHOTIADES
Galata, Tchinili Rihtim han, No 7 Rez-de chaussée- Tél. Péra ЗЮ2

E. G. PAUER & С

Avis
Du Tribunal de commerce maritime :

A la suite du procès intervenu entre la

Banque «L'Economie Nationale» et l'an-
cien directeur Aly Riza bey, le tribunal
vient de promulguer une sentence tendant
à mettre en vente aux enchères les pro-
duits pharmaceutiques en litige suivants :

5,000 kilos rie sulfate de magnésie
dans 20.fûts de 250 kilos,
2,5Q0 kiios Ue Kœsoi e.réo-ote ?) dans

23 tonneaux en fe>\
1 (un) kilo de с h loi hydrate de raine

(cocaïne?) dans 100 fioles do 10 grain-
nies chacune.
La vente aux enchères aura lieu en date

dh mercredi le dix août de dix heures du
matin à une heure de l'après-midi au lo-
cal de la dite Banque, rue Acli г tffendi,
flerrièr l'administration des Postes et

Télégraphes. Les intéressés pour l'a-

iC^at ou pour plus amples renseignements
sont avir.es de se trouver présents au

Local où fa vente aura lieu le jour fixé
pi-dessus. 8778 — 1

Siège Centrale : GÊNES
SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Fiume, Prague, Vienne,Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Satnsoun.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT
Erzeroum Han, Stamboul Téléphone: Stamboul 1175.

Représentants exclusifs des :

J. ARON & Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unione Stearinerie Lanza GENES Les plus grandes fabriquesde bougies et savons

J. Pradon et Cie. MARSEILLE Coloniaux, sucres, riz ettous les produits français.
Sanfss Amaral Lida LISBONNE La bien renommée fabriquede sardines et conserves alimentaires.
Fabrîche Galettine de TURIN Les fameux chocolats « Slel-lone » biscuits et cacao etc., etc.

Avant déplacer vos ordres pour n'importe quel article téléphonez à Stl 175

ATHIN AIKI
Cie АпоаутзсГ'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinopie :

Etienne ZicaiiolU et Fils
Minerva Han No Si, 82, 36.

Téléphone Péra 917
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

Les FAITS parlent pour la Machine à écrire

UNDERW00D
ne voit qu

РМЯЭБИМЕК'ГС I U III 1НИ1Ш inilMHUl | П II ' I

?4ie installée dans
reàux a une majorité

псе

écrasante
tous les bu-

S.P.lSeuls agents : fS.J'-Л. (В/ЬрГйЬШ Н31Ш)--5з1^)а Я116 МЙ- *

moudié 11 Tél. Péra 1761 Stamboul rue Meydanjik 15-16 1
Tél. Stamboul. 562.

ATTENTION ! !
Avec de grands sacrifices

ont est parvenu à faire la
meilleure façon à raison de
т. chez le MdLtqs, rp

Dr NIC. CAVÀLi
Dentiste-stomatolog.ste de la Faculté

de Paris, Maladies de la bouche et des
dents.

Dents artificiels -Dridxe-ivorh
ORTHODONTIE

PERA. Galala-héraï, rue du Théâtre i
à côte du Passage dEurope No 11 —

;
Consultations 2-7 p. m.

BUREAUX
1 de premier ordre àLOUER Gulbeukian
1 han, Sirkédji. S'adresser eu Portier.

j Gérant Djemil Siouffi, avocat

Tailleur au
Raffiné dont la coupe mo-

derne est si reconnue.
Appt. pamadian au 1er ét.

ru eoiil d'Asmali Mesdiid, Gd'Pue de Fera.
W 1

Service du Bosphore
Service des vendredis et dimanches

DESCENTE
6 30 de tchen beil couz bech
G 15 de yenim mess buyu ther yenik

sten boya r-hiss beb arna orta bech
6 15 de beie p-bag tchib canl a-hissar

cand
7 45 de couz scut
7 de yénirn mess buyu ther yenik

sten émir boya r hissai- beb arna
8 15 de couz.
7 40 de yénik béic p-bagt tchib canl

a-hissar cand vani tchen beil
8 45 de couz scut
7 40 de a-r-eav yénim тезз buyu kiret

ther yenik
8 4*5 de araa scut
8 46 de yénik beic p bagt tchib canl

a-hissar cand vani tchen beil couz
9 15 de scut bech ^10 de seut

10 15 de couz scut bech
8 45 de yénim mess buyu ther yénik :

sten émir boya r-hissar beb bech i
11 80 seut j
10 30 de yénim mess buyu beich yénik

émir canl a-hissar cand arna tchen jbeil couz (suppr. les vendredis). \
12 40 °e scut couz bech
11 45 de yénim mess buyu ther beic >

p-bagt Ichib canl a-hiss cand arna (
tchen beil couz (les vendredis un J
quart d'heure plus tard).

1 ■ de-scut bech
12 45 de beic yénik sien boya r-hiss beb ;

arna orta bech (suppr. les dim.) )
12 45 de yénim buyu ther beic yénik sten |

boya r-hissar beb arna tchen beil)
(supp. vend.)

3 20 de scut
4 20 de scut
4 30 de bech scut
2 25 de couz beii tchen arna cand
5 20 de scut couz

4 lo de yénim buyu ther beic. yénik sten]
boya r-hiss beb arna orta bech](supp les ver d )

4 45 de beic p-bagt tchib canl a hissjjcard arna tchen beil
5 45 de bech sent
6 35 de scut couz

7 de bech scut
5 40 de a-r-cav yénim mess buyu kiretch jther yénik boya (les vendredis un j

quart d'heure plus tôt et touchera
beic sten émir r-hissar beb arna
orta bech)

6 45 de beie p bagt tchib canl a hiss
arn

7 15 de boya cand vanik tchen beii
couz scut

6 35 de mess buyu iher yén-k sten émir
r-hiss beb arna orta bech (supp.
les vend.)

8 15 de bech scut
8 30 de scut bech
7 de yénim mess buyu ther beic

p-bag! tchib Canl a-hissar cand
arna (supp. les vend )

8 35 de arna tchen beil couz scut (sup.
les vendr.)

7 45 de yénim mess buyu ther beic
yénik boya

7 20 de yénim mess buyu ther beic
yenik boya a-bissar beb arna orta
bech (supp. les vendr.)

MONTÉE
7 20 p couz scut
7 35 de bech p scut
7 50 P couz beil tchen arna
8 20 p couz scut
8 3o p arna cand a-hissar canl tchib

p-bagt beic buyu mess yéhnu (k-S
vendr. de beic jusqu'à yénik)

9 15 de scut p bech
9 15 p yénik ther buyu mess yénim

(supp. les vendr.)
9 20 p scut
9 30 P bech orta arna beb r-hiss boyaémir sten yenik p-bagt ther kiret

buyu mess yénim
9 35 p bech sent couz
10 25 de couz p bech
10 o0 p bech arna a-hissar boya yénikbeic ther buyu mess vénim (supp.

les vendr.)
11 p scut
10 55 de scut p bech
11 p bech couz beil tchen arna cand

a-hiss canl tchib yenfk
11 55 de scut p bech
12 p béch orta arna beb r-hissar boya

sten yénik p-bagt beic ther buyu
mess yénim r-u-eav.

12 30 p scut
1 20 de scut p bech
1 30 P bech arna a-hissar boya yenikbeic ther buyu mess yénim (supp.les vendr.)
I 50 de bech p scut
2 p scut couz beil tchen arna cand
2 45 de scut p. bech
3 p bech arna cand a-hiss canl yénik]p bagt beic ther buyu mess yénim |3 p scut

4 p scut
5 p scut couz
5 p beyl tchen vani cand a-hissar

canl tchib p-bagt beic
5 15 p beb r-hiss boya émir sten yenikther kiretc buyu mess yénim
5 15 p. sent bec
6 10 P bec.h orta arna beb r-hiss boyacand
6 15 p scut couz
6 30 p scut
6 40 P boya sten yenik ther buyu mess

yenim
6 45 p bech beil tchen vani cand a-hiss

canl tchib p-lpagt beîc mess r-a- çay
7 30 P scut couz beil tchen arok (îès

vendr jusqu'à couz)
7 45 seul bech
8 15 p bech orta arna beb r-hiss boyaémir steu yénik tiier buyu mess

yénim
8 30 p bech beil tchen vani cand a hiss

canl tchib p bagt beic.
f45 p scut couz

HORAIRE ORDINAIRE
DESCENTE

ïïl M.
6 30 de corz. scut
6 15 de beic p-bag! tchib canl a-hissar

cand van
7 — de tchen beil couz scut
6 15 de y-mahalé mess buyu-déré ther

yénik sten boyadj
6 55 de émirg boyad r-hissar bebek

arnaout ortak bech
7 20 de van tchen beil couz scut
7 15 de yénim mess buyd kiretch ther

yénik
7 30 de beic p-bagt yénik sten émir

15 boya r-hissar beb arna orta bech
de couz scut

7 30 de yénik beiep-baght
a-hissar cand

8 20 de van tchen beil
8 45 de couz
9 — de scut

^
7 4o de a-r-cav yénim mess buyuk ther

yenik
9 15 de couz
9 30 de scut
8 40 de yénik beic p-bagtché tchm

canl a-bissar cand vanik
9 fC de vanik tchen beil couz
10 15 de couz bec scut

9 — de cand a-hissar canl tchib yénikémirg r-hissar beb arna orta bech
11 45 de yeni mess buyu ther beic

p-bagt yén canl a-hissar cand
arna tchen beil

12 25 de tchib yenik sten boya r-bisiar
beb arna orta bech

1 — de couz scut
2 25 de couz beil tchen arna a- hissar

canl
3 — de a-r-cav yenirn mess buyu kiretch

ther beîc yeni sten boya r-hissar
beb arna orta bech

2 52 de beb r-hissar boya sten yenikbeic p-bagtch tchib canl a-hissar
cand arna tchen beil couz scut

5 2j de couz bail tchen vanik
6 05 de scut couz
6 23 de orta beil tchen vanik
6 — de yénim mess buyu ther beic

yénik steo émir r-hissar beb
5 35 de r-hissar boya émir sten yéhikbeic p-bag tchib canl a-hissar

cand
7 15 de ssut couz beil tchen

MONTÉE
7 15 p scut bech
7 45 p couz scut
7 45 p vanik tchen beil
8 — p bec couz ne il tchen arna cand

а-hissar cani tchib yenik8 23 p seul bech couz
9 — p bech orta arna beb r-hissar émir

sten yénik p-bagt beic ther kiretch
buyu mess yénim

9 05 p vanik tchen beyl couz
9 20 p bech scut
9 65 p couz bech scut

11 — p bech couz beil fcaen arna cand
a-hissar canl tchib yenik

12 — p bech orta arna beb r-hissar boyasten yenik tchib beic ther bayamess yénim r-a-cav
12 30 p côuz scut
2 — p scut couz beil tchen arna r-hiss;

cand -

2 15 p bech orta beb r-hissar boya sten
tchib yénik

3 — p cand a-hissar canl p-bagt beîc
ther buyu mess yeni

4 50 p arna beb r-hissar boya émir sten.
yénik beic

5 — bech couz beil tchen vanik
5 20 p cand a-hissar canl tchib steo

p-b igh beic yenik
5 30 p yenik ther buyu mess yénim5 45 p scut couz
6 — p bech orta beil tchen vanik
6 15 p boya sten yénik ther kiretch

buyu mess yénim r a-cav.
6 30 p bech arna beb r hissar boyaémir
6 43 p vanik cand a-hissar canl tchib

p-bagt beic
7 — p scut couz beil tc)ien
7 15 p canl sten yénik ther buyu mess

yénim
7 45 p scut couz beii tchen
8 — p scut bech
8 — p orta arna beb r-hissar éfriir ^éh

yenik beic
8 15 p bech boya yenik ther buym mess

yénim
8 20 p bech vanik cand a-hissar canl

tchib p-bagt beic
3 30 p scut couz beil tchen

Ligne de Scutsri-Font
De Scutari au Pont : x

6-45 7 25 8 — 8-30 9 — 9-3Q 10-30 tlToК15 a.20 4 20 5-20 5-25 6.—o-15 6-35 7-107.35
Du pont ù Sculari :

7 15 7-45 8 20 8-25 8-50 9.20 9 55 11.—
12.30 2 — 3.— 4.— 5-— 5-45 6.15 6 Ш
7.— 7-'5 7-45 8.- 8 30-

Ligne de Scutari-Séchiktache
De Scutari à Béchiktache :

7.40 8 15 8 40 10 35 Ц.30 12.15 2 10 3.-30'4-40 5-30 6-15 6 .50 7 10 8.20
De Béchiktache à Scutari ;

8 9 35 10-25 10.50 11-45 1-55 8 4 5 5-45
7 8-30

Ligne de Pont-Harem-Saladjak
6 10 p Harem Saladjak
5 30 p Harem Saladjak Scutari

fHl

A vendre d'occasion s
Underwood à caractère grecs, s'adres-
ser à l'Administration du jeurnai

A chambres spédieuses pou.p
bureaux au-dessus db

meuble du journal Bosphore s'adresser
à l'Administration du journal.

Chien d 'srrj } à vendre pour cause
4 de départ. Chasse très

bien la plume, et le gibier d'eau. Lieule-
nant Rouot, Son-Stéfano. Villa du Pro-
monteire. 8730

On demande
mi-septembre et ayant de bonnes' réfë--
rences,s'adresser X. chaque jotfr à i'Ar--
senal Naval entre 9 heureè''ot 30 et iT9 -- de yénim iress buyuk tlrr venik j heures30/sauf les vendredi et dimanche.,sten boya.

'

87333—3.

BARRABAS
Grand roman cinéma en 5 époques

No 95 Feuilleton du BOSPHORE 9 -8-21 , L'auto, qui roulait à toute vitesse, s'ar-
rêta à trente mètres.

— Marche arrière ! ordonna la voix qui
venait de crier.

Le chauffeur tendit l'oreille vers le

cornet.
— Marche arrière ! dit Raoul dans le

tuyau acoustique.
— Eteignez les phares ! enjoignit la

voix.

Le cHauffeur descendit de son siège et.
demanda :

— Faut-il obéir ?
—■ Obéissez ! répondit Nérac.
On se trouva en pleine nuit ; le ronjîe-

ment et la trépidation de la voiture trou-
blaient seuls le silence. Un homme s'a-
vança :

— Vos noms ?
— Claude Varêse et Raoùl Nérac.
— C'est tout ?
— Lucius.
— Le compte y est. Vous connaissez

les conventions ?
4.

— Nous les connaissons.
— Alors, les formalités d'échange se-

ront shpples. Je vais reculer jusqu'au
groupe que vous apercevez là-bas; quand
je lèverais le bras, vous rendrez la liberté

DIXIEME EPISODE

L'tUBLIETTE

I. — TRISTE RETOUR
?
— Et nous ? demandèrent d'une seule

voix Laugier et Blseotin.
— Vous, mes àmis, gardez la villa, ré-

pondit Claude. -v ^

La portière entr'ouverte, le chauffeur
attendait..

— fioute Nationale, ordonna Raoul, on
vous arrêtera...

II. LES OTAGES

Halte !

à votre prisonnier ; immédiatement, nous
rendrons la liberté à la nôtre.
Lucius était descendu. Nérac le main-

tenait solidement.
s
—A tout de suite, docteur, dit l'homme

en lui adressant un signe amical.
— A tout de suite, répéta Lucius.
L'homme lit deux pas puis se retourna:
—Un mot encore : M. Lucius M. Lucius

seul, avancera.

—Nous l'entendons ainsi, répliqua Va-
rèse.

—Dans le cas contraire, nous ouvririons
immédiatement le feu contre vous, et

comme vous pouvez vous en rendre
compte,nous sommes en force.

— Précaution inutile, jeta sèchement
Nérac.

— Une précaution n'est jamais inutile,
objecta l'homme en esquissant un "mou-
vement do retraite ; il se ravisa à nouveau:

—11 est également convenu que si vous
levez la main sur votre pnsonnmer," si vous
tentez de faire usage contre lui de vos
armes, nous fei\ns usage des nôtres con-
tre votre sœur.

Pour toute réponse. Claude jeta son re
volver ; Néroc en fit de même, ainsi que
le chauffeur.

—De cette manière, conclut l'homme,
tout ira comme sur des roulettes.

11 salua, pivota sur les talons, et repi-
gnit le groupe au milieu duquel se dêta-
chait la haute silhouette de Strelitz, à côté
de qui une femme se tenait défaillante,
vêtue de haillons, si faible que deux
hommes la soutenaient.
Nérac saisit la moin de Claude : Claude

murmura, les yeux remplis de larmes :

—Ma pet.te Françoise ! Ma pauvre pe-
tite Françoise. ! Dans quel état i's nous la

rendent, les misérables !...
L'homme, ayant rejoint ses lignes, fit

demi-tour et leva le bras ; Nérac empoi-
gna Lucius par lé collet et le poussa en

avant :

— File, canaille 1

—Soyez donc beau joueur ! gouailla Lu-
cius en s'éloignont.

Mais malgré sa superbe il avait hâte,
sans doute, de se trouver au milieu des

siens, car il se mit à marcher à grandes
enjambées.
Il avait déjà franchi la moitié du chemin

que Françoise n'était pas éloignée du

groupe de plus de deux ou trois mètres.
Elle avançait Us bras ten lus, presque à

tâtons, butant à chaque pas, tellement
insouciante en apparence, inuifférenle à

: tout, qu'elle ne dévia pas de sa route
I quand Lucius la croisa. Heurtée par lui à

l'épaule, elle perdit l'équilibre, fléchit sur
les genoux, toucha le sol de ses deux
mains ouvertes, et se eleva.

— Françoise ! cria Raoul en se portant
-à son secours.

Une courte lueur partit du groupe en

même temps que claquait un coup de

revolver, et son chapeau renversé par
une balle roula par terre. Il chercha des

yeux l'arme qu'il avait jetée tout à l'heu-

re; Claude le saisit à pleins bras :

— Pas un geste, pas un mot, si tu l'ai-
mes !

Nérac demeura immobile, le corps
raidi, les bras écartés.Claude serrait tou-

j )urs. Ils virent ainsi Lucius atteindre ses

complices, échanger avec eux de brèves
poignées de mains, ensuite quatre phares
brusquement allumés balayèrent la nuit,
des moteurs se mirent à ronfler, legrou-
pe s'éparpiila dans l'ombre et les voitures
se mirent en marche. Pendant un instant
une lueur indiqua leur fuite, puis la lueur
s'éteignit, et le bruit des moteurs cessa,

Françoise n'était plus qu'à quelques
mètres de Claude et de Raoul.
Conscients d'avoir tenu scrupuleuse-

ment leur parole, sûrs que la voie était

désormais libre et que les gens de йЛяайИг,
ayant récrié leur homme, ce s'inqmiéfMient
plus de leur prisonnière, ils s^jsncèrent.
à'çac rencontre.

L <

j Le premier. Raoul l'é^gnit. ЕПе se
; laissa faire, le front penché sur son é.paa-
| lé : Claude déchira le bâillon qui l'étouf-
] fait .et dit :

| — Tu es sauvée, ma petite Fran-
çoise !

Elle demeurait sans voix, sans geste,,
prostrée. Nérac supplia :

— Répondez, ma chérie... N'ayez plus
peur...
Elle glissait entre ses bras ; il la relevai

effleurant ses cheveux d'un baiser. Aussi--
tôt une angoisse le secoua, et Claude dut',
éprouver la même, car, appuyant lai
main sur le front de la jeune fille, îb luii
renversa la tête en arrière.

Un cri s'échappa de leui;^ %<arg&$ ■

Ce n'est pas elle, te n'est pas Fran—
çoise !

Raoul cria, la poussant vers la voitu- -

re :

— Les phares 1 les phçp'jg !

fù su>v<e)


